
1 LE SEMEUR CANADIEN.

'baicoup de tourterelles qui se laissaient facilement ap- bougris, d'herbe dure et saline, et de maigre gazon. Un
proeher; il leur fit la chasse.à coups de gaule, et ce fut un soir qu'il regagnait pensif son ajoupa, suivant le bord de la
nouveau met qu'il ajouta à sa cuisine. Pour les faire rôtir, mer et ramassant les coquillages pour son souper, il crut
il les suspendait à un fil de cocotier qu'il tournait entre ses voir poindre à l'horizon les voiles d'un navire. Le soleil
doigts, et les présentait à une flamme pétillante: il les venait de se coucher, l'atmosphère semblait encore embra-
trouva tendres, grasses, exquises. Dans le sud de l'île de sée de ses rayons mourans, les nuages du crépuscule étince-
la Providence s'étend un banc de coraux qui n'a pas moins laient de feu des plus riches couleurs; mais ce point qui
de onze lieues de longueur, et qui se couvre et découvre à brillait ait sein des vapeurs dorées du soir, était-ce bien
chaque marée. Quand la mer se retire, le poisson se réfugie une voile. Les nuages tant de fois avaient pris cette
par masses considérables dans les creux où l'eau séjourne. apparence à ses yeux! La brise poussait ce bâtiment de ce
Ce fut pour le solitaire une nouvelle source de jouissances I côté ; toutes les formes variaient alentour : ce point seul
et d'occupations. Chaque jour, à marée basse, il se rendait conservait son aspect. Il n'eu douta plus, c'était un navire
sur le récif, cherchait les réservoirs où le poisson était le Alors son cœur s'émeut d'espérance et de crainte. Etait-ce
plus entassé, ct là, nrmé de sa nanclteuc, il choisissait les son propre navire ou un étranger qui passait par hasard ?.
plus délicats et les harponnait. Il fit sécheri les plus con- Fallait-il mettre sur-le-champ le feu à son bùcher, au ris-
venables, et ont de la sorte un approvisionnement qui le ras- que d consumer en pure perte le résultats de tant d'efforts '
sura sur sa subsistance. Cependant la voile grandissait. Quand la nuit fut sombre,

Ce qui préoccupait surtont le pauvre solitaire, c'était P'- il se décida et approcha du bûcher une torche enflammée:
dée de sortir de soin île. Chaque matin, il passait de lon- le feu s'éleva dans les airs en immense pyramide ; le na-
gues heures sur le rivage, près du liet où son navire avait vire sembla comprendre le signal de ce phare improvisé,
disparu: mille appréhensions douloureuses traversaient son et s'approcha du mouillage. C'était bien le lieutenant qui
esprit;. parfois il pensait que peut-être ses compagnons venait chercher son capitaine. Emporté par les courana,
avaient fait naufrage sur quelque écueil inconnu de ce manquant d'eau et de vivres, il avait été contraint d'aller
dangereux archipel. Il songea donc à appeler Pattention se ravitailler à Anjouan, près de Mayotte. L'exilé écrivit
de tous les navigateurs que le hasard ferait passer en vue l'histoire de ses trente-deux jours d'abandon, et la mit dans
de so11 île. I était parvenu, non sanis peine, à réunir une une bouteille qu'il suspendit à l'arbre le plus apparent de
quantité de bois assez considérable pour faire un grand îsû- la fIrêt. Il fit débarquer un coq et quatre poules, qui ont
cher. Un aunas de fluilles sèches occupait la partie infi- multiplié et couvert l'île de volailles ; un sentiment d'u-
rieure ; des lits de feuilles de cocotier alternaient avec les manité lui inspira cette pensée, et il lit ses adieux à son île.
troncs d'arbres qu'il avait empilés les uns sur les autres ; il
guettait l'occasion d'y mettre le feu et île révéler, par P1-
clut d'une flamme immense, et Sa prêsence et sa détresse.
Toits les soirs, ses yeux parcouient lhorizon avec la plus
grande anxiété. Ainsi les jours succédaient aux jours, et fourlalone et le JésuhuisaIDc.
sa solitude lii paraissait de plus cn plus profindre. Son
seul plaisir était de contempler les frégates qui dînIient et On a dit que la vie de Bourdaloue était la meilleure ré-
taillaient les gofhmîs, quand ceux-ci venaient par bandes ittion (les et sans doute que si c'était
clierch er dans sot île tut asile pour la nuit. Var tni secret l e rt-flititi, e! e sentit coilète. A nuti vie ne fit
instinct dui d:ngr, les golands regirdiient ' i ai e lts grave t ls pleine que celle dent 3urtio von-
quelque frégat ne planait pas :ItI luitit îles tirs. I s por- huit es deniers jours à dépîierer lent le ra s
taient dans leur ieu la pitance tdut soir, destinée sans doutl e soit fttî e. \l:t s eut vi t e ré ien.
i leurs petits, et tuî'ils avaient iboisie avec soinî dans lei're qtit l tte t jésite, i\lutjiî: sua-
pèche sur le ri'.No découvrait î. uu eîinneumi, ils tilt bs- ' sîtis tis vrais. plus it'tii': lis tirs? (hi

à Iet '-tnîe stria dote alitel îîîéîîîe Société ait prodtfiaient leur vol, rastaieni la suirthec dJe lit mler, dec mantiière 1se confidre, îpoir ainisi dire, avec sou éc 'e, et neco- et atrtout avit d liouies si ci lx ; liais le lit
rîieiti à la pîlage ; maisii là Peiciiiî les atleîtiendit un eîmbtus- slsiaet, îîi ls est, il
cade, fohtuliit sur eux, et du soit tile d u , int c'nense, ri t , Sa , (li l ur be tijti î a s ti iiîitîfîîî' tes tiete
les fra ppait à coups redoublés, jtsquX ce qu'ii etsst là- - t' ]iti I;o le iii. tais ;Uî it a l5 t' tiu li t ti'lii
clé leur proie. Le gOitatid, btattu et. dpouillé, regagnit- le te et' vat tunt qlice a
un pouss:nt îles cris le doliulur et tc ditresse, Son aid, o t
atte aient ses pttis illitiiés. Là, c'itI it une stèt' tIc I ''t eta!'. et, deiatt: au 'St e t e t : religion qui Leur crédit s'é-

dl olétl ioi, tes cris cotil s, des huinentiations, ittaîu'à ce que tride uîîîrti, t qu'i' ttes lus t'tttiu'fctteus. 1t itt'
la nuit vint tout enisevelir dans le s m einqu'un v-oisill qelsiniiwý %i,ý!iv t>ir-;-i
moins mi l r ité,jetait lors ade son id lu sr us I't su pe , ii i I r it f ci tiittit tes r i ees
copieux. laissât omba insi une consolu tion sur le logis Il tir sont ttetirt tes maus t ii -'. rcriL
dêsespaéê. Aionde d'oiseaux n'es-tii pas i'iîiage île la su- as a itesriti ila lu part île, guit. il, ls a ltçar i' cui
eè té des litoitties' ilfiti (la quoi suti'firct

L'inquiétude stisit le ctpituine sur le sort de ses vêt óle'- ayalli i uts tersonnes de tîtis sorte; (le t'rîîrtii t e taa-

meuns. Comment coii il-il sa titutité, lorsque ra lie- '' ili si tlfIt*traa. il tsi taéeessiira' titils aie t - irfslrý ae5orti, i
is4 pu ritl cil Jiulibeatiî I Il st' InB i à t issrda itie sorte (t ottit' cette ivrsilé. - et prieiiu Jus atisme.t bile s'fls

lîtte av'cC les i ils dt'untii u i iiar u Jarêtle dune titi li (e1'î c- ''tOa dit,îi Ille îles elsatiedi r dlat l oén, ifs riftitraiect lutteuriller lIe re-
co ier qu'il tailla et polit liii servi t tic tnvett:c : -'tat uit d1 f es 1 ett rtsit l e si ent'. sansit dolt'eus fiei soit 'éritatle-

vôteninit grossier, ma is titiî mointsta il y Itroiut vai t Ill, ài ment let i n e l r eit teratnluite iplus attte. Acs tnte il 'y n it

et i plus bavupe rete lus e plen eaecl otBurdaoutc dvon-

conttre le soleil et le coulite t dirnect (le i'îî ir Il aitil iia soi a ' ''tvaeîtu ci rie 11s 1t tt et soeeinî île lîiîeîîî leiir
itîdosttje, et sou iu ie cil ép1 routva mne sorte d'exulaltiojîun. sévôres liii tes enitittire. ilrs ea ul înt pout r airent ,'i ri liteu
Il in nagetiit a clîitsst re à l' Puicde atilles tiiites <I'- 'li t'aiale tIcs caisuistes relâchéas sQtal'e à lia flente tIe ceas t;tii elterehtii le
col-uto n y cocotier. esdiiiri il se mit à suàljuàrrr son île e ré"
til. L'ile île la Providene est plate, salonnuse, ut n Neus timet dtns cette Mxplieatio, mai? non safs l'étin-
t pas cil pirlunsr (e deux leîxlieues. Lt' tiers, tire dittn côté et lis resserrer dle autre. Le, jésutisO,

sutîleîîeuît <le sa sulierlicie est couvert dep cocotier ; c'est óit'on s'oationne sal ditîuter ut catlmoliScitIe t itpèoie à
dlaits Ila uurtie titi vent. Les couinants el les bîrises régnain ý'itti opposer, "'est que le caîhohicismie eLIoîîeeîîtr. cîmne je

ttocntlsoliciutie tiraient les cniistnes, dcst (Iîe le juitism e
prs (tueile'es e ugat do proche un pro0 e unt gl'-.i t Le jésuitisme nie fait quîe reprouduine, (lants <les

subsste etne qui plu estl ils'xpiqe

jutêh as lii stession (e réutes, et plar J mème i ps ristntemeurt,
f'tt' aied emtée tçà etL là dI'nri-bîtstes ni- I'antique et i astinctive politique île oe. Cette politique


